DE  POESIE, 

AU  SUJET 

DE  LA  CONVALESCENCE 

ET  DES 

C ONQUESTES 

DU  ROY ; 

Par  M.  L . M. 

O i n d’ici  s morne  triftelîe , 

Troubles  affreux,  chagrins  cuilans  ; 

Prenez  place , douce  allégreiîe  * 

Et  jouifîèz  de  tous  mes  lèns. 

Peuple  allarmé  , France  plaintive , 

Rappeliez  la  joie  captive 
J’annonce  des  biens  inouïs  ^ 

Volez  aux  bords  de  la  Mofelle, 
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Vainqueur  de  îa  Parque  cruelle  » 

Vous  verrez  renaître  Louis. 

Je  le  vois  ! déjà  la  Déeffe 
Qui  des  beaux  jours  fait  tout  Fappui  , 

A notre  bonheur  s’intéreflè  , 

Revient  ôc  vole  autour  de  lui. 

Hâte-toi  donc  Santé  chérie , 

Tes  foins  vont  nous  rendre  la  vie  ; 

Et  pour  le  prix  d’un  don  fi  beau  , 

Que  tout  François , à mon  exemple  , 
T’éleve  dans  fon  cœur  un  Temple  * 
T'offre  un  encens  toujours  nouveau. 

Mais  quel  feu > quelle  ardeur  nouvelle 
Déjà  ranime  le  Héros  ! 

Quelle  flere  vertu  f appelle  * 

L’entraîne  à des  exploits  nouveaux  l 
Le  jour  recouvre  la  lumière  > 

Et  dans  fà  brillante  carrière 
Je  vois  paroître  le  Soleil  ; 

De  toute  part  la  joie  éclatte , 

Et  le  Soldat  bien-tôt  fe  flatte 
De  revoir  fon  Roy  fans  pareil. 

* 

Pourfuis  ! Grand  Roy * que  ton  courage  * 
Au  gré  de  tes  juftes  projets  , 


Puniiîè  un  trop  hardi  pafTage  ; 

Venge  ta  gloire  St  tes  Sujets. 

Plein  de  valeur  St  de  prudence. 

Que  la  trop  altière  arrogance  , 

Enfin  fuccombe  fous  ton  fer  ; 

Ton  nom  le  veut,  ton  rang  l'ordonne  , 
C’eft  à Mars  de  dompter  Bellonne  , 

Que  l'Aigle  cède  à Jupiter. 

Il  marche , fà  valeur  le  guide  > 

Frémis  Germain  audacieux  ! 

Déjà  le  Monarque  intrépide 
Porte  ta  défaite  en  fes  yeux. 

Du  bras , dont  il  mit  dans  fes  chaînes 
Ces  Villes  Fieres  St  hautaines , 

Encor  fumantes  vers  l’Efcaut , 

Bien-tôt  tu  le  verras  en  Maître 
Attaquer,  vaincre  St  fo umettre 
Ea  plus  fùperbe  du  Brifgaw. 

& 

Fille  des  Dieux  l Paix  défirable  ? 
Defcends  plutôt  du  haut  des  Cieux  ! 
Arrête  ce  bras  formidable 
Et  répands  tes  dons  précieux  ? 

Sur  fes  pas  marche  la  Victoire , 

Dn  feul  jour  le  comble  de  gloire 


% 4 

Le  mene  à l’immortalité. 

Qu  éxempt  de  la  fatale  rive , 
Dans  ton  fein  à jamais  il  vive 
Toujours  grand,  chéri,  redouté. 


Lu  8c  approuvé  par  moi  Cenfeur  pour  la  Police , ce  y Oétobre  1 744; 

Vu  l’Approbation,  permis  d’imprimer,  ce  7 Oétobre  1744. 

MARVILLE. 

Regijîré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de 
Paris , N.  3017.  conformément  aux  Réglemens , & notamment  a l'Arrêt 
delà  Cour  du  Parlement  du  3 Décembre  1705".  A Paris  le  10  Oftobre 

I744’  VINCENT,  Syndic, 


A PARIS,  chez  LESCL  APART,  rue  Saint. André  des  Arts,  vis-à-yis  la 
rue  Pavée,  1744- 


